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nua à fermer les yeux, et sa physonomie prit une expression
de profonde quiétude.

Blanche jeta les yeux sur la pendulo.
- Ah I mon Di u dit-elle à d ami voix; il fimsu que la

paix se signo à dix heures, nous n aurons jamais le temps de
nous f tire la guerre.

- nae <tis.tu 1 murmura Julien.
- que je ne pourrai venir à bout de faire tout ce que j'ai

projeté ce soir. . D'abord, je veux sortir 1 Et elle regarda son
mari pour voir I el'et de cette manifestation de volonté.

- Sors, ma bonne amie, sors ; mais tu sais notre traité : &i
tu quittes la place avant dix heures...

- Tu es ennuyeux avec ton traité; je ne peux pas réussir
à te mettre en co'ère.

- Pauvre victime!
- Tu veux me taquiner, reprit la jeune fsmmr. mais tu

n'y parviendras pas. Eh bien ! &oit, c'est une difli:ulté de plus
dans la lutte, je l'accepte Ce sera à qui fera fâcher 1 autre.

- Je ne l'accepte pas, moi. ra veux me foicer à te faire
fâcher. Je n en ai nulle -ie.

- Vieux se urnis !
- Mais oui I Nous avoni beau faire, nous ne pouvons pas

nous disputer volontairement. Il faut que ça -vicnne tout
seul... t j'attends.

- Aide toi, le ciel t'aidera.
- Ce proverbe n'a pas été fait pour les disputes, ma chère

femme.
- Alors, comment faire? Il faut y renoncer.
- Ny renonçons pas encore, mais ny pensons plus.
- Ça revient au même
- Bien au contraire; si nous n'y pensons plup, la querelle

arrivera tcute seule, naturellement, sans f ffits.
- Tu te figures,- dit B anche, que cette première dispute

que nous regrettons de n'avoir pas encore vu parat.re, va
,enir 1h, tout à point, parce que nous la ditironsi

- Certaioement l les éeénemerts arrivent toujours lors-
qu'on y sorge le moins. Connaia-tu I histoire de mon ami
Raymondl

- Non, mais tu vas ire la raconter.
- Volontiers, reprit Julien Raymond était marié depuis

six mois, et la tendre.se du jeune ménage s'était un peu
*'einte; sa f:mme lui faisait un re pre che, ceini do ne pas être,
comme avant le marig,, galant,, a t.tntionné, toujours aux
pst ti soins. Voulant ramener lunion dans son iLtérieur,
Raymond sorg>a sérietement à faire une Folîtense à sa
femme. Il se d' mar da pendant huit jours s'il lui effiriait un
bouquet, sil f-rait av<c ele une partie de campagne ou s'il
lui al porterait un cadeau. Il rencheit pour ce dernier pasti,
mais le choix était diffici'e. Q te lui di nner ? Mon bn ami
Raymond se creusait la tê e, toniours sans résultat, lorsqu'un
soir sa fe ame, qui brodait pi èi de lui, laiteas tomber ses ci-
seaux. Ce fat un trait de lumière pour le jeune homme... De-
vines-tu?

- Non.
-- est pourtant b'en simpie.
- Il lui donna un nécessaire, dit Blanche, une boîte à ou-

vrage.
- Ta n'y es pas.
- Qie fit il donc?
- Devine.
- Eh 1 je n'en sais rien. Il composa peut.etre un sonneb

sur les ciseaux de sa femme?
Pas le moindre sonnet. Tu fais comme ces enfantsi qui ne

savent pas dire de quelle couleur était le cheval blanc de
Heri IV. Pauvres petites femmes! nous avons mieux que
vous l'expérience de la vie.

- Ai ,! voilà le grard mot lâché ! dit Blanche avec dépit;
cette f smouse expérience dont les hommes se font vis A-vis de
nous un si beau mérite I D' à vient.olle, votre expérience,
sceptiques de 'viLt ans, noutrissons blasé5? Où lavez-ions
acquis, ce drcit de tout juger en sourerains i Dans quelques
cercles et dans quelques cafés, en gaspitlant en in;ensés ce
droit qu'on vous dot ne de connatro avant nous la %ie I

- -Ne t'emporte pas, ma femme.

- Il y a lorgtemps que je me proposais de te dire tout
cela, c>ntinua Mme hivel en S'animant. Je trouve, moi, bien
rilicule c3 privilège que s'arrrg-nt les hommes de placer leur
bon s'ns si au de sens du nôtre. Il f tut tout céder à ce mes-
sieurs, qui ne se f )nt jamais f.aute d'r:gtr au nom de la rai.
son den sacrifixcs dictés par lew f'tsise.

- Est ce un reproaie q'ue tu m'adressio
- Certainement. Tu vois que j'y mets di la franchise.
- Je désire rars au» i un peu de précision, dit Julien avec

ironie. Je ne comprerd pas.
- Tu vas comprerdre. Où es tu allé, avant-hier, loraque tu

m'as fait renoncer à une promenade pour sortir seul?
- Je me gaid rai bien de te répondre, ce serait te recon-

naître le droit de m'interroger, et je n'entrerai pas dans cette
voie déplorab!e.

- Ii serait déplorable, sans doute, d'avouer ce que tu tiens
à garder si secret, car je commence à comprendre, moi, de
quelle nature serait cette confider..e, articula Blanche en roa-
gissant..

- Il me semb'e, dit Julicn un peu piqué, que le mariage a
é'é institué pour être un bouh>ur commun et non un despo-
tisme personnel ; et le cont rôle que tu veux exercer ne ten-
drait à rien moins qu'à rendre nos rapports intolérabl s.

Un petit bruit sec se fit entend'e, tt le timbre de la pen-
dule, caclave de la consigne, sonna dix coups, ni plus ni
moins, absolument comme ei on les avait écoutés.

- Tu y mets une enxg$ration de mauvaise foi, reprit
Blanche sans en'endre I h-ue et en 'aninant tout à fair ; je
demande une confiance mutuelle, et tu traites cela de con-
tio'e, de tyrann e

- Et tui tu mets dans tes paroles une aigreur, une dureté
qui sont les iudices d'un bien mauvais carc ère, riposta Je.
lien aussi.sourd à la pendule et prenant feu térieutemrnt.

- Allons, restons-en là; car tu es dune telle injustice, ce
soir, q'i'on ne peut te aire un mot

- C'est toi, ma bonne, qui as commencé à me faire des re-
proches gra os.

- ls ont en tort de frapper trop juste, ils t'ont blessé.
- Mloi ! du tout.
- Tu le nieras ti tu veux, mais je m'en suis bien aperçue.
- Ah' çà va, tu dire que j' suis un menteur?
- Quan·i les besoins de la cause l'exigent.
- Da mieux en nienx ; les reproches d'abard, puis les in-

sultes. Le début est brillaut.
- Ecoute! reprit Bianche d'un ton ferme; j'ai toujours

été convaincue que c'est dans la première contestation que as
d-ssine le rôle de chacun; et c emme je ne tiend pas à deveuir
la victime, ne t'at'ends pas à me voir céder.

- C d-r à qni 7 à qnoi 7
- A ce ridicule p.ivilège de supériorité que s'arrogent les

hommes, poursuivit Blanche avec feu Ah ! vous vous plai.
gnez, messinurs, d'avoir d ia f-immes futiles ! A q.i la faute?
A vous, qui les maintenez Ei bien dans le sentiment de leur
infériorité, qu'elles ne savent plus s'o-caper que de chiffons
et de niaiseries.

La querelle s'élevait sur un crescendo très remarquable.
Les gros mots allaient se mettre de la partie.
- Tu pourrais dire tout cela d'an ton pls calme, fit ob-

server Julien ; et sous certains rappor's, je suis de ton avis.
- C'est heureux! répondit la ¡eune femme.
- Mai-s-je continue à protester contre ton inqnisitiin;

l'hymen n'est pas ou plutôt ne devrait pas être un esclavage.
- C'est toi, maintenant, qui to.nbes dans une exagération

ridicule; tu os absurde.
Julion se leva sb se mit à arpenter la chambre.
- Commaent veux tu discnt>r avec calme en employant

des expressions aussi blessantes ?
- Je suis franche avant tout, je ne cherche pas les circon.

locutione.
Cependant, les éléments les plus simples de la politesse...
Allonc, bon1 interrompit Blanche de plus en plus irritée;

fais encore le mentor, le péd4gogue.
E le se leva à son tour et jeta son ouvrage avec dépit. -
- Mon Diea I quo c'est insupportable I


